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ui étaient loin d'être achevés à
,, de so règne

Bn1500, -Heni IV lie fit r
prendre.

Il écrivait csei à son ministre Sui
4 la date du 2 mars 1603.

C6 Vous '' nt 'de vous souveniri
me mander dusnouvelles des bat
mente de Sinf;Grmain... et cent
nuer à taire ivançoritant qu'il vo
sera possible, le transport. des terr
de la galeriodu ouv*, afin que L
maçons puisent'. besogne estima
qu'ils donneront ordre cependant
leurs mtériaux, de façonqu'ils-ava
coant bien la besogåo, quand la ph
ce sera nette des dies terres."

La ooinmunication atre le Lou
vre et lesTuilrius,- par sotte g
lerie, - commençait à sétablir sou
HenriIY. f

En 1604, ces travauxétaient fo
avancés et en 1620, ils étaient .ab.o
hument achevés.

En 1066, sur les dessins de Clau
.de Perrault et sous les ordres de C6
bert. - toute la facade du Louvi
du côté de Saint Germain l'Auxe
rois fut entièrement- abattue et1
Colonnade fut construite.

Elle fut achevée en 1670.
Louis XV fit terminer la façad

septentrionale et en 1772, on débar
rass alors la grand cour du ses ban

-ques et de ses décombres.
En 1807, - on commnga la gal

rie devant rattacher le vieux Louv,
aux Tuileries du côté de la rue Saint
Honoré.

Ainsiq nes'je l'ai dit, -- il appa:
tenait à apoléon III d'aehever l'cou
.Vre

Et maintenant que le lecteur con
Bat-.l'historique du vieux palais d
nos rois, - qu'il se reporte de tro
siècles et demi en arrière et qu'il re
garde ce vieux Louvre qui a encor
sa grosse Tour, -ses crénaux, -
ses tourelles, - ses fossés, - son pon
levis.

A bien prendre le Iouvre n'avait
à cette époque qu'une seule entrée
celle donnant en face du cloître de
.Saint.Girmain.l'Auxerrois.

Du moins étaik-oe par cette entré
que tous les seigneurs, rerviteurs e
officiers passaient pour pénétrer dans
le palais royal.

Aussi ce jour de Noël de l'au de
grice 1514, cette rue des Fossé
baint Germain était-elle enoombrée

C'est qu'il était une heure de l'a-
près-midi, et qu'à deux leures il y
avait recoption chez le roi.

Do la Tour qui fait la coin à la rue
des Paulios, 'est-à-dire sur toute la
façade du Louvro, devant les jeux
do paume, curieux et curieuses s'en-
tassaient, se pressaient, admirant et
acclamant ceux qui, se rendant à la
cour, arrivaient par l'étroit passage
do la rue des Bossés-Saint-Ger-
main.

A cette époque les carrosses n'é
taient pas commune.

Les rois seule on avaient, et les
princes du sang étient privés de
ce luxe uniquement royal.

La bourgeoise allait à ue, la ma-
gistrature à mule et les dames en li-
tiu es.

Encore le droit de la litière n'ap-
partenait-il qu'aux dames nobles.

Les bourgeoises et les femmes de
magistrat, à moine d'tre prises on
croupe par un cavalier galant ne pou-
vaient monter que dans une charrette
couverte aveo de bonne paille fraiehe
dedans.

Encore ce luxe n'appartenait-il
qu'à quelques-unes, et quelquefois
dans l'année ; ainsiqu'en témoigne le
contrat passé avec ces fermiers en
1560, par Gilles Le Maitre, premier
président au Parlement de Paris.

Par ledit contrat, les furmiers "doi-
vent, la veille deu quatre grandes f4-
tes de l'année et au temps des von-
dages amener la charrette - pleine do
paille pour s'y asseoir commodément,
à Marie Sapin, la femme da prési:
dent, et à sa fille Geneviève, ainsi
qu'une &cesse pour la ohambrière.

Aussi, grands seigneurs. et grandes
dames arrivaient-ils à cheval, e. lit-
tiére, à mule ou à. pieds%. o .qui per-
mettait. aux speotat4ura. assembles
de jouir-plue lougtemps et plus faci-
lement de oc spectaclo des belles toi
lette.

Le froid était vif, mais le eiel était
pur et le. soleil brillant, triple cir-
constance heureuse pour la réception
royale, ear .je sol de .Paria,. to4jours
boueux et humide, était par hasard
sec et faime.
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0n ne rend pas d'abonnement po ains d.un an..'ous
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MONTREAL, 30 Mai 1885.

e. L'INSURRECTION AU N-.
r- Oorrespondanoe du Nord-Ouest

1- Message de Middleton à Dumont

s Réponse de Dumont
e

- Mouvement du 65ème
t -

Sounmission desSlede NToirs

Winnipeg 4 juin. t

En apprenant que les autorités de Washington avaient1
a donné ordre au genéral 'erry commandant des forcit

amérieaines au Fort Assiniboine, Montana de remettro
Gabriel Dumont en liberté, le général Middleton a en-1
voyé un courrier à la frontière avec la lettre suivanter
pour le chef des Métis:

" Cher monsieur Dumont, .

« L'action du gouvernement américain à votre égard1
m'a causé la plus vive des surprises.

Vous avez grandement tort de rester chez les Yankees.m
Revenez me trouver et je vous traiterai comme il faut, On
s, propose par ici de vous organiser un grand pique-nique.
Si vous venez, on vous fera danser aveo un instrument à
oorde, ja vous le promets, foi de gentihomme.

(signé) Mi:ldleton.

Gabriel a répondu comme suit à l'invitation du gêne-
ral Middleton:

b~t
Mon cher général,

Merci bien de.fois pour votre agréable invitation. i
Vous pouvez maintenant brûler votre pondre aux moi-
neaux. Je ne me propose par de me joindre à votre par- d
ti de plaisir. A c't'heure que je suis dans le Montana, a
j'ai autant haquette d'y rester. Je vais me remettre sur
farine pendant quelques mois et lorsque l'occasion Es s
présentera j'irai faire nn petite excursion sur vos terres
avec un parti d'amis que je formerai par ici. Bien des e
compliments chez-vous. i.

(signé). Gabriel Dnmont. e

Edmonton 6juin. g
m

ce matin à cinq heures on batit là diane dans le ean-
peiment du 75ème bataillon. A sir heures e corps cm- q
menga une marche forcée vers le nord. j

Le but du colonel Ouimet était de &'approcher du
Stinking Lake et d'en déloger la tribu des Pieds<Noirs,
qui s'y étaient réfugiés sous le commandement de Char. '

les Thibault. A midi deux éclaireurs qui o'4taient im-.
prudemment appreehé du camp des Pieds Noire furent à 6
moitié asphyxiés et on dût les transporter aux ambulan- 6

Le Docteur Pard constata que la*malheureux avaient d
respiré des gas déltères qui lavaient été fermés par un .
grand rassemblement de Pieds Noirs, gas dont effét était d
d'empleher le fonctionnement du tuyau ilarynge--iraokéaL -
- Gîace au traitement intelligent et empressé du chi-
rargien les éclaireurs reprirent 'connaissance une demi- d
houe après leur- entrée dans les ambulances. Ils racon- n
térent au col. -Oniot qu'ils s'étaient approchés de trois
oente verges du campdes Pieds Niss. :A meare qu'ils 0
s'approchaient de cet endroit ils éprouvaient des difi
os.l6s dane les poumons et les;voies respiratoires. le

Une vedette Pied Neir avait déplegé un'drapeau de q
parlementaire et pendant q'ila allaiea a.X s.. remoontre h
ila tombrent asphyxiés

-~ ... g

par un deuxième COUACS
parti d'éclaireurs qui à1 -' moins à distance du-
malheur qui leur était srjfié.'$ . Entendu au restaurant:
Un 'auvage Nez-Poro-e approilé du du 65ème -- Comment... 2 tr. 50 de beurre.

-a 4'ektlyustétu piso erdisaut qu'il banden --M siér'm'a demandé du beur-
aoms qmu oatn usde tim. Il-protesta de lo. l dit d.0 uy naet t n

le des Une; dame angiaise et- une ms
e h a pIl a ququ ur o andaise se rencontrent dans un sa-

tredeB~ioee t~li"priao de,-Riol. Il donni tç Ion -On hos
Onimet u elettreo Thîibauùlt.rédigée comme suit Ion Ou chuse :

-- o eennais mal les coutumes ir-
la dit la dame-anglaise, mais
pl ;o ea aSgirm que ches vu, dès
nu'g hbmme levait les yeux sur une

Colonel eiselle, celle-ci lui disait aussitôt
.oro'àut qu'on voulait lui; offrir un

Le grand'-Mnit est fâehé contrles Peaux Rouges r>,a Mjenprfère le vin de Por-
depuis là dernière.lune. Il est inutile pur vousa de r ts-M e j f
ter plus longtemps dans le sentier de la guerre. - Moi ek' &quoi la dame irlandaise de rd.
mes guerriers sommes prêts à. déposer les érmes à condi- qpondre
tions que vous noualaieau r v a c lnour- peut que les irlandaisa
riture qu'il nous.faudra pour passar lu/té. Si vous n'ac- pensent quelquefois à prendre un
captez pas ces conditions noua résisterons jusqu'à .la pensen mais à prd un
mort et votre victoir3aoûtera pluscher que vous ne Peuhde vin, mais on m'a ffirmé que

plus que hez vrous on Angleterre, dès qu'un
croyez..J'ai fait tout en mon pouvoir pour hbter .la fia homme levait les yeux sur une de.
des hostilités, mais ai demain d'autre chefs Pieds.Noirsm , elle uxdsau ssita

veulnt sengaer ue , moiselle, celle-ci lui disait aussitôtvoulant ngangerdans une bataille sanglante, vous n'au on
rez rien à me reprocher. Si les sauvages vous massacrent -- Vite monsieur, demander pa-
pendant votre sommeil je m'en lave les pieds. Pa I

(Signé) Charlea Thibault Dans un concert de bienfaisance,
une femme du monde monte sur l'es-

Le colonel Ouimet aprèe cette la lettre assombla son trade.
conseil de guerre. -Elle n'est pas belle quand elle

Les majors Hugies et Dugas, l'Adjudant fRobert et chante, dit aussitôt une amie.
l'instructeur du bataillon, le'major Labranohsi ' -C'est irai; mais aussi, réplique

Le'conseil martial après avoir délibéré quelque temps une autre, comme elle est laide quand
arriva à la conclusion que Thi¥aiit et is guerriers dé- elle ne chante pas I
poseraient leurs armes dans le camps et retourneraient
dans la réserve de Stinking Lake. La Président. - Il abtavéré que

Un parlementaire porta la réponse du 65 ème an chef vous aven jet6 votre femme sur lesdes Pieds Noirs et revint avec une réponse affirmative rails au oment où le train passait.
de la part de Charles Thibault. L'acuié. .- oet vrai, monsieur

Dans la soirée du même jours les Pieds Noirs, sous la le président, je lui expliquais
direction de Little Skunk, liutenant de Thibault, vin- le se, mas ce oie ne
rent déposer leurs armes près de la tente du major qomprenait pas je 'ai mise sur la
Hughes. [ Les Pieds Noirs et leur chefs ont été remis voir' i
en liberté bur parole]

Au moment où nous mettons sous presse nous appre-
nons une bonne nouvelle, une nouvelle qui cause les Propos de saison:
titillations les plus agréables dans le gésier du Canard. Un malfaiteur après ta condamna-

Le 65 ème a rossé Big Bear. Il s'est conduit avec tion :
bravoure et il a été applaudi par la nation. Bravo I Bra- -ls8 ne sont pas méchant à e
vo 1 tribunal. Je reviendrai.

Le Canard a le don de prophétie. Dans son article sur
le rauvage de Calgary publié il y a quatre ou cinq se- Trois animaux ont le droit d'en
maines ai a dit que le ministre Caron qui avait envoyé vouloir à la nature et aux hommes :
Io Col. Ouimet, qui commandait le caporal qui acca- L'éléphant, parcs qu'on l'a trom-
pagnait le soldat du 65 éme qui a pris le sauvage etc., pé ;
recevrait une médaille. - Le chien, parce qu'on lui a fait une

Le Oanard a dit la vérité. Le télégraphe nous ap- niche t
prend aujourd'hui que l'honorable M. Caron sera "airé" Et la girafe, parce qu'on lui a mon
an môme temps que la général Middleton, et recevra sa té la cou.
médaille prochainement.

Les peds de cochon de Cizol sont
dans la jubilation. Ils vont passer unété des plus agréables sans sentir les
atteintes des mouches. Cizol a placé
près de sa collection de pieds de co-ees u'ilne fut ps tur lcou un chasse -mouche mécanique

Les betes qu'il ne faut pas tuer dont l'action tient du prodige. Allez le
voir fonctionner dans sa vitrine No. 72
rue St Laurent.

Combien de ces petits êtres que l'on détruit sans mo- Boirsau, tranqement installé au
ifs t café, lit les Faits divers:

Pourquoi tuer les araignées ailleurs que dans les ap " L'audace des volours ne connait
partements, puisqu'elles détruisent les mouchas qui nous plus de limites. Quelques-uns de cesmportunent I ,) gerdins ne se sont-ils pas introduitePourquoi mettre le pied sur le petit grillet ou carabe dans le bureau du commissariat deoré qui, dans nos jardins, fait la guerre aux chenilles, police du ... 36ea arrondissement. se
ux limaces. aux hannetons, qu'il mange I l'absence du secrétire, qui avait sans
Pourquoi tuer le petit orvet inoffensif, qui croque les douta Oublié demportér la clef 

iuterelles 7Bien entendu, tout à été dévalisé.
Pouiquoi tuer le coacou, dont la nourriture favorite Le commissaire a ouvert une en-st la chenille, à laquelle nous ne pouvons Loucher sans uéte

Inconvénientq?
Pourquoi tuer le grimpereau et dénicher la fauvette, foireau, avec autorité:

anemis des guêpes . -Il aurait mieux fait de férmer la
Pourquoi faire la guerre aux meineaun qui ne man- porte I

eut un peu de grains qu'à défaut.d'inseotes, qui exter- Le duc présentant un pain-inent tant d'insectes nuisibles aux grains . te de e misn
Pourquoi braler de la poudre contre les étourneaux, s rre deu s amis

ui passent leur vie à manger des larves et à épucer -ls isti..une n
usqu'à nos bestiaux dans leurs prés 1 (Il est vrai qu'il t sebnues.
angent.aussi les raisins> L'artiste semblant protesttr du
Pourquoi tuer la coccinelle (bte -aubonDieu), qui -e h e: mon cher du, il sufisait'..w nourrit. de pucerons ? -A, . .on'c.-
Pourquqi prendre,au piège les mdsaugea, dont chaque de me nommer i

»uple prend .120,000 vers et insectes on moyenne pour
iever-es petitsUnsavant américain, qui a déjà à
Pourquoi tuer- le crapaud, qui 'mange des, limaose son actif.plusieurs découvertes huma
s boomares et des fourmis1- nitaires, vient d'extraire de l'oignon
Pourquoi sauver la vie à des milliers de tousinu en une h&uile essentielle, dont une goutte

d.traisant l'engoulevent on. orapaud-volans qu'on nomi: randue sur le mouchoir fait pleurer
c si sottement tète-chèvre 1:- , . é ot@ la personne qui se simt ce mou
Pourquoi tuer la chauve.souris, qui fait aux papillone choir sous les yex.

enuit et.aux.haetons le guerre de. hirondellee aux De'X.gouttes provoquent, parat-il,
cucheronsi lus angiets et les désespoirs .les plus
Pourquoi tuer la musaraigne, qui vii de vers de terre dramatiques. Voilà qui est précieux

*mme la sonris de blé i pour les personnes chargées d'aecom-
Pourquoi dire que la chouette mange les pigeons et pagner dis parents k héritage à -leur

s jeunes poultta, puaque cela n'est pas vrai .Pour. dernière demeure ou pour les crimi-
uoi la détruiÎr, puiqu'elle fait la-besegn de- sept ou nuls désireux de jouer lu repentir
ais ehats en mangeant su moins 1,000 souat par n Sul ere devant les jurés.


